
UNION DES TRAVAILLEURS GUYANAIS section CCI/G,  place de l’esplanade – 97300 CAYENNE 

 

 

 

 
 

 

 
Cayenne, le 19 décembre  2011 

 

 
 

DEFENSEUR DE NOTRE AVENIR PROFESSIONNEL 
 

LETTRE OUVERTE 
 

 
Monsieur le Président de la Chambre de Commerce et d’Industrie de la Guyane, 

 

Vous avez envoyé le 15 décembre dernier,  une missive à l’ensemble des collaborateurs de la Chambre 

de commerce, dans laquelle vous déclarez « une guerre désormais ouverte » aux représentants du 
personnel que vous qualifiez de « syndicalistes calomniateurs ». Vos propos démontrent à quel point 

vous êtes blessé par votre dernier jugement qui souligne, une nouvelle fois, vos erreurs délibérées de 

gestion de la CCIRG qui est non seulement NOTRE gagne-pain mais un précieux outil 

au service du monde économique. 

 
Vous avez souhaité écrire, pour laisser une trace du mépris dont vous faites preuve au quotidien, à 

l’égard de vos collaborateurs de la CCIRG. En insultant les représentants du personnel 

et des délégués, ELUS, vous déclarez ouvrir la guerre à ceux qui vous rappellent constamment le 

droit des travailleurs d’exercer dans des conditions dignes. Votre courrier est une pièce à conviction 

importante dans la démonstration de votre pratique despotique du pouvoir et nous nous engageons à le 

diffuser le plus largement possible et vu la teneur de vos propos, nous n’avons qu’une seule solution, 
sous forme de plainte, de nous adresser au défenseur des droits. 

 

Et c’est en réponse à ce mépris que l’action de l’UTG-CCIG prend tout son sens. Il nous a fallu faire 

une grève avec 22 points de revendication en juillet dernier. Nous avons trouvé un 

accord sur 21 points du cahier de revendication. C’est bien la preuve que les représentants et délégués 

UTG mettent le doigt sur de vrais problèmes. Seulement, vous ne respectez pas plus votre parole 

que vos collaborateurs et il a fallu que nous mettions encore la pression pour faire respecter la plupart 

des engagements que vous avez pris en juillet 2011 qui restent encore d’actualité.  

 

Ça commence à faire beaucoup, il faut le dire 
 

Les représentants du personnel et des délégués de l’UTG-CCIG ne sont pas 

les seuls à vous rappeler la nécessité d’une gestion plus vertueuse,  
 

puisqu’en mars 2008, vous avez été condamné par le tribunal correctionnel de 

Cayenne pour "prise illégale d'intérêts" et "abus de biens sociaux".. Vous n’avez 

pas fait appel de cette condamnation 
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En décembre 2011, vous avez été encore condamné et vous avez  été 

reconnu coupable une fois de plus par le tribunal correctionnel de Cayenne pour «  d’abus de 

bien sociaux » et de favoritisme.  

 

Jusqu’où pensez-vous devoir entrainer vos collègues ELUS ? 
 

Pendant combien de temps vous servirez-vous encore de leur confiance ? 
 

Quelles sont vos limites ? 
 

Quels sont vos objectifs ? 
 

Dans le contexte actuel, nous comprenons aisément que l’action des représentants du 

personnel et des délégués de l’UTG-CCIG vous dérange, puisqu’elle vous 

rappelle combien votre comportement est indigne de celui d’un président de Chambre de 

Commerce et d’Industrie. L’intimidation et la terreur n’ont jamais été des réponses adéquates pour des 

collaborateurs dans l’attente d’une institution performante et efficace, au service des entreprises, plutôt 

qu’au service de son président.  
 

Nous ne nous attaquons surtout pas à l’Homme, ni même au Président de la 

Chambre de Commerce.  
 

La CCIRG est pour nous à la fois, un gagne-pain et un merveilleux outil au 

service du pays et nous sommes conscients du rôle que nous avons à jouer auprès des entreprises 

et pour le développement économique de la Guyane. Nous ne remettons pas en question votre poste de 

Président de la Chambre de Commerce et d’Industrie en Région Guyane. C’est là le rôle de vos 
colistiers ou des juges. Au contraire,  

 

Nous vous invitons à instaurer un véritable dialogue social au sein de notre 

institution, accompagné d’une gestion des ressources humaines qui soit 

digne d’une Chambre consulaire. 

 
Malgré tout le mépris que vous manifestez à notre égard, nous ne perdons pas l’espoir que vous 

comprendrez, un jour, le sens du dialogue social. 
 

Si par contre, vous souhaitez continuer de plonger la CCI dans ce climat de terreur, sachez que vous 

aurez en face de vous des femmes et des hommes prêts à beaucoup de sacrifices 

pour qu’un jour, la Chambre de Commerce et d’Industrie de la Guyane 

devienne véritablement un moteur du développement de notre pays,  

 

et cela ne se fera pas sans une gestion plus saine, sans l’usage de pratiques plus 

vertueuse de votre part.  
 

L’UTG-CCIG s’y emploiera. 
 
 

Les Représentants du Personnel 

 


